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MONUMENT de pierre MARQUANT le lieu du MARTYRE 
DES BIENHEUREUX JEAN de BRÉBEUF et GABRIEL LALEMANT, 

au Fort Ste-Marie, Ont.

PENSÉE

Que de personnes sont des 
toiles cirées pour les censures 
et des éponges pour les louan­
ges.

vrir ses meubles. Et elle restait hésitante, ne Dès qu’il fut sorti, Mme de Chanteaux, les 
sachant que faire, quand la femme de chambre yeux pleins de larmes, considéra longuement le 
frappa à la porte. billet qui tremblait dans sa main.

— Madame, dit-elle, c’est le marchand de — Tu avais raison, et j’avais mis ma con- 
vin. Il apporte les dix bouteilles de champagne fiance dans un voleur, murmura-t-elle. Par­
que Madame lui a commandées ce matin par donne-moi de t’avoir injustement soupçonné, 
téléphone. mon pauvre, mon brave petit ! Et quand je

— Faites-le entrer, que je le règle tout de pense que cet horrible homme, pour mieux se 
suite, dit sa maîtresse, puisque Albert, que je jouer de moi, voulait se donner les apparences 
charge de ce soin, est absent. d’un grand cœur en me demandant de tout ca-

Et le marchand ayant présenté sa facture, cher à ta mère. Il faut qu’il soit puni comme il 
Mme de Chanteaux lui demanda s’il ne lui était le mérite. Je ne me contente pas de le chasser, 
rien dû pour le vin pris le mois précédent. je vais aller porter plainte contre lui.

— Absolument rien, Madame, M. Albert Petit Louis intervint aussitôt :
ayant justement acquitté hier matin la dernière — Madame, si hypocritement M. Albert a 
facture. voulu paraître à vos yeux ménager ma pauvre

— Alors, voilà mille francs. Vous pouvez me maman, je vous supplie, moi, sincèrement,
rendre la monnaie ? d’avoir pitié de sa mère à lui, qui est âgée et

— Cela fait exactement cinq cents francs que malade. Je sais que, si j’avais été un voleur,
je vous redois. Les voici. ma pauvre mère serait morte de chagrin.

Le marchand remit un billet de cinq cents — Oh ! sûrement, je n’aurais pas survécu à 
francs. une pareille honte, murmura la vieille femme,

— Excusez-moi s’il est un peu taché, dit-il. si troublée de toute cette scène, qu’elle sanglo- 
Oh dirait qu’on a écrit dessus. Mais ça ne l’em- tait. Je comprends comme les mamans doivent 
pêche pas d’être bon. C’est du reste M. Albert souffrir quand leurs enfants se conduisent mal. 
qui me l’a donné. Alors je joins mes supplications à celles de mon

Mme de Chanteaux tressaillit, tandis que petit Louis. Que la mère de M. Albert ignore 
petit Louis devenait tout pâle d’émotion et que toujours tout !
sa mère manifestait déjà sa joie par de grands — Soit, fît Mme de Chanteaux après avoir 
gestes. Mais son fils, lui montrant le marchand, longtemps hésité à répondre. Je me contente- 
lui fît vivement signe de garder le silence. rai donc de lui annoncer, quand il sera de re­

tour de chez sa mère, que je me
=5* passe de ses services. Il com­

prendra et n’insistera pas. Quant y à toi, mon brave petit Louis, dès 2 que cet homme aura passé la 2 porte, tu pourras rentrer ici la m tête haute. Je double tes gages 
et j’ai ici une chambre pour ta w mère qui, malgré son âge, pour- 

I ra, j'en suis sûre, me rendre i quelques petits services. Vois- 
tu, mon bon petit Louis, la ver­
tu finit par être toujours récom­
pensée. N’oublie jamais que 
c’est Dieu qui a permis que ce 
billet portât la marque de ton 
innocence, et que ce marchand, 
par un hasard miraculeux, fût 
venu me le donner.

André de Bréville.

{L'Etoile Noëliste?)
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